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L‘objectif central de l’étude pluridisciplinaire entreprise à Dakar, par I’ Institui fon- 
damental d’Afrique noire (IFAN) et I’ORSTOM (1) (grâce à un appui financier du 
ministère de la Recherche entre 1989 et 1992), consiste à voir comment, dans un 
contexte d’aggravation de la crise économique que c o n d t  le Sénégal, ont évoluC les 
conditions et les modalités de l’insertion urbaine. L‘étude ne se positionne pas en 
termes d’échec ou de réussite de l’insertion des migrants, mais vise à connaître les 
modalités d’insertion différentielle des migrants et des non-migrants. Nous avons 
retenu trois composantes de l’insertion en ville : l’accès au ” ï l ,  l’accès au loge- 
ment, la constitution du ménage et son éventuel éclatemera géographique. 

L‘analyse s’appuie sur un recueil détaillé des itidraines rési- 
dentiels, professionnels et matrimoniaux, à l’aide d‘un questionnaire biographique. 
En définitive, 1 557 biographies ont été recueillies à Dakar au cours du dernier tri- 
mestre 1989, auprès d’un échantillon stratifié par sexe et par groupe d’âges (2). 
L’exploitation approfondie de cette enquête requiert une bonne maîtrise des 
méthodes d’analyse des biographies, méthodes qui font appel, d’une part, aux tables 
de survie et, d’autre part, aux analyses de régression. On peut ainsi dégager les 
modalités qui accélèrent ou ralentissent le passage d’un état à un autre. Le recours à 
ce type d’analyse permet de prendre en compte la dimension du temps dans l’ana- 
lyse causale (3). 

La crise a affecté les entreprises modernes plus que le reste de 
I’économie urbaine; mais il n’y a pas eu un transfert immédiat des emplois vers le 
secteur non enregistré. Les conséquences sur l’emploi de la crise touchant le secteur 
industriel et de l’a& d e  l’embauche dans la fonction publique sont graves : le sec- 
teur moderne a cessé de devenir un  débouché pour les jeunes, alors que dans le 
même temps le secteur informel n’a pas les capacités suffisantes pour accueillir les 
chômeurs, et le Sénégal n’offre guère d’opportunités de reconversion dans l’agricul- 
ture. Le secteur non enregistré ne peut absorber en son sein toute la main-d’œuvre 
qui, dans les conditions où elle a été formée, se serait orientée vers le secteur mo- 
derne en période de croissance économique. Par ailleurs, le secteur non enregistré 
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subit les contre coups du ralentissement de l’ac!ivité : la consommation n’est plus 
assez forte pour soutenir la prodúction, quel que soit le secteur, et réduit d’autant les 
possibilités de formation en apprentissage et d’embauche des, salariés (4). 

Dans cecóntexte de raréfaction de l’emploi, la charge des chefs 
de ménage s’accroît contrastant avec la faiblesse des revenus et des ressources. Les 
divers Cléments rassemblés permettent d’avancer que le chef de ménage, même âgé, 
contribue à l’entretien de l’ensemble du ménage, en prenant en charge une partie des 
dépenses du ménage. Les premiers résultats de cette enquête suggèrent que la crise 
conforte la dépendance des plus jeunes envers les aînés. La génération née entre 
1930 et 1944 est peut-être celle qui, déjà dans les années soixante, faisait vivre ses 
parents ; aujourd‘hui, c’est elle encore qui a la charge des personnes du ménage. La 
crise ne permet plus le transfert intergénérationnel des plus jeunes vers les aînés. Les 
jeunes vivent la crise, les aînés la supportent. 

Même si le chef de ménage ne prend pas toujours en charge 
l’ensemble du ménage, il assure le logement, et c’est déjà beaucoup dans. une ville 
comme Dakar oh le coût du logement est relativement important. La prééminence 
des chefs de ménage âgés parmi les propriétaires entretient l’illusion d’une situation 
moins tendue sur le marché immobilier que sur le marché du travail. Outre la densi- 
fication progressive des logements, l’augmentation de la taille des ménages résulte 
surtout d’un départ plus tardif des jeunes, et des jeunes Dakarois en particulier, du 
logement des parents (5). La difficulté de trouver un travail et/ou un logement a pour 
effet de retarder le mariage des jeunes générations (6) .  Le système de la grande 
concession familiale qui se reproduit en ville, amoindrit les tensions sur le marché 
immobilier. Le marché locatif semble de moins en moins adapté à la structure des 
ménages et à la demande des jeunes générations. 

Face à la crise et aux incertitudes, de nouvelles structurations 
sociales apparaissent et s’ajoutent aux formes de sociabilité anciennes. L’étude des 
formes multiples de sociabilité (7) conduit 2 mettre en relief l’efficacité des réseaux 
urbains, notamment les réseaux de voisinage, les réseaux religieux confrériques, les 
réseaux politiques et les réseaux familiaux. De tels réseaux ne sont pas nécessaire- 
ment le prolongement en ville des réseaux villageois. Leur émergence répond à des 
spécificités propres aux besoins d’insertion urbaine et de sociabilité dans l’agglomé- 
ration de Dakar. Nous avons observé dans le fonctionnement des réseaux sociaux la 
permanence du cumul des fonctions traditionnelles et des fonctions nouvelles émer- 
geant avec l’évolution sociale urbaine dont les acteurs se distinguent par leur éIan à 
forger des rapports sociaux reflétant leurs besoins propres. 

Nos premiers résultats nous ont amené à constater que ce sont 
les jeunes nés B Dakar qui subissent le plus la crise, et que la migration n’est pas le 
critère le plus discriminant. Les années quatre-vingt-dix s’ouvrent à Dakar sur un  
marché du travail saturé, faute d’offres d’emploi, et sur un march6 immobilier mal 
adapté la demande du plus grand nombre. Les inégalités d’acchs aux ressources 
s’accentuent au sein même des ménages. Les orientations du Plan d’ajustement struc- 
turel au Sénégal, en compressant les ressources tirkes du secteur moderne, ne laissent 
pas présager une issue positive à la crise. 
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